( Tuvineible

Ric cous la griffe dec vautours,
Coeur meurtri, que leur bec entame !
Vae-tu te plaindre d'une femme ?
Non ! je veux boire o cec amoure !
Je boirai le vin et la lie,

O Furie aux cheveux Hottante !
Pour mieux pouvoir en méme temps

Trouver la haine et [a folie.

Dan¢ mon verre entouré de fleure
il tombe une larme brilante,
Raceurez ma main chancelante,
Et Faitee-moi boire me¢ ,b/eurg'.
Accez de plaintes cérieuces

Quand le bourgogne a ruiccelé,



Sang vermeil du raicin foulé

Par de¢ Bacchantee furieugces.

Pour former la chaude liqueur,

Ellec nont pas, dang leure victoires,
Déchiré mieux lec grappec noires
Quelle na déchiré mon coeur.

Amic, vous qui buvez en foule

(e poicon de [amour jaloux,

Mon coeur ce brice ; enivrez-vous,

Puicque la poécie en coule !

Cect dang ce calice profond
Que linfidéle aimait & boire :
Puicque au fond recte ca mémoire,

Noble vin, cache-men le fond !

Yy jetterai lec réveriec



Et [amour que javais jadic,
Comme autrefoic cec maine de lye

Y jetaient dec rocec fleuries !

EE vous, mec yeux, que pour miroir
Prenait cette ingrate maitrecce,
Extaciez-vous dange [ivrecce

Pour lui cacher mon décecpoir.
Ceg lévres, quelle a tant baicéec,
Me trahiraient par leur palear ;
Je vaic leur rendre leur couleur

Dang le cang dec grappec bricéec.

Je wnoierai dang ce flot divin
(e feu vivant qui me dévore.
Mais von ! Elle apparait encore

Souc lec doucec pourpres du vin !



Oui, voila ca grice inhumaine !
Et cette coupe ect une mer

Doi nait, comme du flot amer,

Théodore de Banville (1523-1891)



